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MINÉRALOGIE. — La récente éruplion d ’Ambrym (décembre 1913) 
et la constitution des laves de ce volcan. Note (*) de M. A. Lacroix. 


Lorsqu’à la fin de 1913 est parvenue en France la nouvelle d’une érup- 
tion à Ambrym, j'ai demandé à M. le Ministre des Colonies de vouloir 
bien donner des instructions pour que des produits récents de ce volcan 
soient recueillis, la constitution exacte des laves actuelles des Nouvelles- 
Hébrides n'ayant fait jusqu'ici l’objet d'aucune étude, 

Cette requête a été accueillie avec bienveillance et suivie d’effet immédiat 
sous forme d’une collection de laves et de photographies, que je viens de 
recevoir; dans l'intervalle, M. J. Kowalski, en mission zoologique aux 
Nouvelles-Hébrides, avait bien voulu m'adresser de la cendre recueillie 
sur le pont d’un navire qui passait, le 12 décembre, devant Ambrym, ainsi 
que d’autres produits de projection de la même éruption. 

Ambrym est la plus septentrionale de celles des îles des Nouvelles- 
_Hébrides qui présentent des phénomènes volcaniques actifs; elle a une 
forme grossièrement triangulaire et mesure 45" de l’Ouest-Nord-Ouest à 
l'Est-Sud-Est et une trentaine dans la direction perpendiculaire; elle se 
trouve sur le même parallèle que l’île plus grande de Mallicolo. Entière- 
ment volcanique, elle est essentiellement constituée par un appareil central 
que couronne un vaste cratère de 8: à 10" de diamètre (altitude 610"), dont 


(:) Présentée dans la séance du 7 septembre 1914. 


C, Re, 1914, 2° Semestre. (T. 159, N° 11.) 64 


490 ACADÉMIE DES SCIENCES. 


le fond, parfaitement plat, me rappelle celui de la portion conservée du grand 
craière extérieur du volcan actif de la Réunion (Plaine des Sables); ce 
fond plat est bordé par des hauteurs qui le dominent de 30" à 6o®, Dans la 
partie occidentale-de cet ancien cratère se dressent deux cônes (de cendres) 
accolés: le sommet de chacun d’eux est occupé par un cratère d’en- 
viron 1800" de diamètre. L'un de ces cônes, le mont Marum (1334"), ne 
présente plus d'activité; l’autre, situé à l'Ouest, le mont Benbow (1133), 
au contraire, donne, d’une façon constante, des panaches de vapeur, et cette. 
activité existait déjà quand Cook découvrit l’île en 1774. Quelques cratères 
excentriques, bien conservés, sont disséminés sur les flancs extérieurs de cet 
appareil central et il semble, d’après la topographie de la carte de l'Ami- 
rauté anglaise, qu’il doive y en avoir beaucoup d’autres cachés sous la 
végétation luxuriante qui couvre toute l’île. Notons enfin que de nombreuses 
sources thermales ont été constatées, notamment sur le bord de la mer. 

Les renseignements que j'ai pu recueillir sur l’éruption de 1913 manquent 
de précision, mais les caractères généraux de la série des phénomènes 
peuvent être reconstitués en interprétant ces données discontinues à l’aide 
des indications fournies sur une éruption qui eut lieu en octobre 1894 
et qui fut étudiée par le commandant anglais H.-E, Purey-Cust () : 
celui-ci faisait alors l’hydrographie de la côte nord de l’île; son navire était 
mouillé vis-à-vis du point où une coulée de lave aboutit à la mer. 

# 

C’est le 6 décembre 1913 qu'après une recrudescence de l’activité du 
cratère central (la haute colonne d’épaisses volutes blanches en forme de 
chou-fleur indique des explosions vulcaniennes), on vit descendre dans la 
direction de celui-ci une coulée de lave se dirigeant vers l'Ouest sur 
Craig Cove, où est construit un hôpital anglais. « Un cratère s’est ouvert 
sur le rivage même (?) et d’autres doivent s'être formés sous les eaux, car 
de gros bouillonnements d'eau ont été observés », écrit le Bulletin du 
Commerce de Nouméa. Cette dernière explication doit sans doute n'être 
acceptée que sous réserve, mais, ce qui est certain, c’est qu’une coulée de 
lave s’est avancée dans la mer à Dip Point, un peu au nord-ouest de Craig 
Cove. 

Les photographies, qui m'ont été envoyées, montrent que la surface de 
cette coulée est scoriacée, À son contact avec la mer se dégage une 


() The geograph. Journal, London, t. VII, 1896, p. 585. 
(?) D’autres informations ont indiqué cinq ou six cratères. 
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grande quantité de vapeurs, mais il s’agit là de fumerolles secondaires 
dues à la vaporisation de l’eau de mer. L'une des photographies montre, 
sur le promontoire édifié par cette lave, un cône régulier qui est peut-être 
de formation récente, mais cette épreuve ayant été malencontreusement 
coloriée à l’aquarelle, il n’est pas possible d’être affirmatif sur cette ori- 
gine. En tout cas, des explosions ont bien eu lieu en mer, car la collection 
reçue renferme un lot de blocs de laves anciennes, de tufs du vieux sol, 
de blocs de lave récente, qui sont indiqués comme ayant été projetés à un 
demi-mille en mer vis-à-vis l'hôpital anglais. 

En résumé, l’éruption a consisté : 1° en explosions (vulcaniennes) au 
cratère central et ce sont elles qui ont fourni au moins une partie de la 
cendre fine, qui a endommagé la végétation d’une large surface de l’île; 
2° en la production d’une coulée venant des hauteurs; 3° en l’ouver- 
ture d’une fissure périphérique s'étendant probablement jusqu’au rivage (‘) 
et ayant donné la coulée dont j'ai étudié les produits. Peut-être y 
a-t-1l eu aussi une véritable sortie de lave dans la mer, comme semblerait 
l’indiquer le passage du journal que j'ai signalé plus haut, mais il est plus 
probable que les explosions en question étaient d’origine secondaire comme 
celles de 1894 dont il va être question plus loin et qu’elles étaient dues 
à l’arrivée de la lave incandescente dans la mer. 

La coulée de lave noire est du type scoriacé à surface fragmentaire, carac- 
téristique des coulées basiques très rapides; la grande vitrosité des scories, 
leur texture ponceuse, entrainant une grande légèreté malgré leur basicité, 
montrent que le magma a été émis à très haute température et qu’il ren- 
fermait beaucoup de gaz : son émission a été accompagnée très certainement 
de phénomènes hawaïens ou tout au moins stromboliens; l'ouverture de 
la fissure s’est produite comme toujours avec des manifestations vul- 
caniennes. 

Ce mécanisme, rappelant celui de l'Etna, c’est-à-dire : explosion au 
cratère central et émission de lave par des fentes radiales, paraît être celui 
qui caractérise le dynamisme habituel du volcan d'Ambrym. Voici en effet 
le résumé des observations du commandant Purey-Cust : 


Le 16 octobre 1894, une haute colonne de vapeurs s’élève du mont Benbow, puis 


(*) Si cette hypothèse est exacte, les nouveaux cratères dont il est question plus 
haut doivent jalonner cette fissure; d’après une autre information, le mont Minnei 
(qui est peut-être un ancien cône adventif), situé à l’est de Dip Point, se serait 
effondré dans sa partie centrale, le 7 décembre. 
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une coulée descend rapidement de son flanc dans la même direction qu’en 1913; mais, 
au bout de quelques kilomètres, elle s'engage dans une vallée NNW pour arriver à la 
mer (à l'est de Krong Point) dans laquelle elle édifie un promontoire d'environ 200" Le }: 
une autre ouverture se produit, à basse altitude, sur le prolongement de la direction 
initiale de la coulée précédente; il en part une coulée qui se dirige vers Craig Cove, 
mais sans l’atteindre, car, grâce à la topographie, elle s'étale en une sorte de petit lac 
de lave. 

La coulée, qui a atteint la mer, avait un front de 30"; elle ne détermina pas d’ex- 
plosions au moment de son contact avec la mer, mais fournit une colonne de vapeurs 
de près de 1500% de hauteur. Quelques secondes après, la mer se soulevait en 
énormes paquets jusqu’à 30", donnant comme les explosions de mines sous-marines 
des gerbes de jets à pointes aiguës constituées par de l’eau et des masses noirâtres. 
Je reconnais dans cette description du capitaine anglais la caractéristique morpholo- 
gique des explosions sous l’eau, dont j'ai été le témoin, en 1903, sur les bords du 
cratère de Saint-Vincent aux Antilles (2), mais dans celles-ci la masse soulevée s’est 
élevée à plus de 1000" : il s'agissait sans doute, là aussi, de l’arrivée de lave incandes- 
cente, mais dans le fond du cratère provisoirement occupé par de l’eau d’origine atmo- 
sphérique. Cette éruption de 1894 a été suivie d’explosions au cratère central qui, 
pendant plusieurs mois, ont saupoudré l’île d’une fine cendre grisâtre. 

Dans cette narration, il est indiqué qu’à la fin de décembre de la même année, le 
navire de guerre français, Le Scorff, constata dans le sud-est de l’île (près de la Pointe 
Désolée) qu'un cratère, formé en 1888, était en éruption et donnait une petite coulée 
se dirigeant vers le Sud. M. Rollet de l'Isle, ingénieur en chef du Service hydrogra- 
phique de la Marine, a bien voulu, sur ma demande, rechercher dans les Archives de 
son service le Bulletin météorologique de ce navire; il n'y a pas trouvé trace de cette 
observation. 

Je noterai en terminant qu’en février 1895, alors que le cratère du Benbow donnait 
encore d’abondantes cendres, un torrent de boue chaude est descendu du nord de 
l’île; c'est là très certainement un phénomène secondaire comparable à celui que j'ai 
étudié aux Antilles en 1902 et 1903 et qui est une conséquence, probablement très 
générale dans les pays chauds, de la grande accumulation de cendres récentes sur les 
flancs très ravinés du volcan soumis aux violentes pluies tropicales. 


Les laves actuelles d'Ambrym sont de nature basaltique, mais elles sont 
trop pauvres en olivine pour pouvoir être considérées comme de véritables 
basaltes : ce sont des labradorites augitiques. 

L'analyse, faite par M. Boiteau, conduit à la composition calculée sui- 
vante : feldspaths, 64 pour 100; diopside, 22 pour 100; olivine, 5 pour 100; 


(*) La carte marine montre sur la périphérie de l'ile de petites pointes de lave 
, Ê & . . A , .,e 
s’avançant de quelques centaines de mètres dans la mer et qui doivent être l’extrémité 
de coulées de semblable origine, 


(?) La Montagne Pelée et ses éruptions, 1904, p. 196 et PI. XXI. 


SÉANCE DU 1/4 SEPTEMBRE 1914. 493 


Ce 


magnétite et ilménite, 9 pour 100. Le feldspath virtuel moyen renferme 
de 43 à 5r pour 100 d’anorthite, suivant que l’on considère la potasse 
comme entrant ou non dans la constitution du plagioclase : 


Re nn la ne de Us 49,26 
RO AMAR à SOUPE 17,18 
2(93 
FROM Mortal 5,47 
He «ts ctpetihau ne à cote: PE les 6,10 
Mo tes TT NOR CITE 4,28 
ÉCRIRE RE A 10,78 
NS OR de, à. « 3,20 
2 
POS. seb mr: CRRE ln 1,76 
DL GE AIR ETUI QUE 0,89 
BSOËS. 29]. 3641: ah. RCE 0,37 
HO atout afunlihnésn MASSE 0,12 
} 
PEN SE PRE PR EE 0,90 
100,29 


La notation, dans la classification chimico- minéralogique, est 
[IL(II).5.3.4|, c’est-à-dire andose au voisinage de camptonose; ce type, 
fréquent dans les laves basaltiques, est très voisin de la lave du Kilauea, 
jadis analysée par Silvestri. 

La composition minéralogique observée dans les laves les plus cristal- 
lines se rapproche beaucoup de celle de la composition calculée, mais 
celle-ci fournit une indication plus faible pour la teneur en anorthite. 

Les matériaux dont je dispose étant nombreux et variés, j’ai pu entre- 
prendre l'examen des différents stades de la cristallisation du magma, 
suivant le plan que j'ai suivi dans l'étude des produits des éruptions des 
autres volcans que j’ai étudiés antérieurement. 

Ce sont les types très vitreux [croûte de quelques centimètres for- 
mant localement la surface des coulées, de certaines bombes (verre assez 
continu) et scories, souvent légères, très bulleuses, noires ou même jau- 
nâtres (‘}] qui permettent de préciser quels sont les minéraux datant de la 
phase intratellurique; ils consistent en cristaux de labrador-bytownite 
(attaquables par H CI) peu ou pas zonés de 1" à 2%, souvent riches en 
inclusions vitreuses à bulle; ils sont maclés suivant les lois de l’albite et de 


(*) Ces scories ponceuses ont été entraînées fort loin par les courants; M. Kowalski 
en a rencontré sur les côtes de l’île Mallicolo. Les types de couleur claire s’écrasent 
sous la pression du doigt et rappellent ceux que j'ai recueillis sur les bords des fon- 
taines de lave du Piton de la Fournaise, à la Réunion, 
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Carlsbad. Ils sont associés à des cristaux d’augite verdâtre à structure en 
sablier présentant de curieux phénomènes de torsion; ces cristaux pyroxé- 
niques englobent ophttiquement des lames de labrador de taille plus petite 
que les feldspaths précédents; quelques cristaux d’olivine ont parfois la 
même structure; ces associations ophitiques dans le premier stade de conso- 
lidation d’une lave sont peu habituels : ils peuvent être comparés à ceux 
qui caractérisent les basaltes, dits semi-ophitiques, du Mont-Dore. Il existe : 

aussi en très petite quantité des octaèdres de titanomagnétite. Enfin, le verre 
jaune en lames minces, homogène, renferme quelques cristallites d’augite 
et de plagioclases. 

Les phénocristaux qui viennent d’être décrits se retrouvent identiques, 
comme nature et comme quantité, dans toutes les autres modalités de la 
lave, qui ne se distinguent de la précédente que par les cristallisations effec- 
tuées aux dépens du verre au cours du refroidissement pendant ou après 
l’épanchement. 

Dans les coulées, immédiatement au-dessous de la zone vitreuse exté- 
rieure, s’en trouve unc autre possédant déjà un aspect pierreux; on y voit 
quelques microlites plus ou moins cristallitiques d’andésine-labrador, alors 
que le verre homogène a été remplacé par un agrégat vaguement sphéro- 
litique, constitué par un mélange de feldspath, de pyroxène et de verre, 
auquel une grande quantité de ponctuations de magnétite enlève presque 
toute transparence, rendant ainsi difficile, sinon impossible, l’étude des 
propriétés optiques des constituants. 

Enfin, à quelques centimètres au-dessous de cette zone à cristallinité 
confuse, apparaît une structure nettement microlitique, avec lamelles dé- 
terminables de plagioclase, grains ou cristaux d’augite et de magnétite; 
ces deux minéraux sont de cristallisation contemporaine et toujours asso- 
clés; quand il reste un résidu de verre, celui-ci est suivant les cas homo- 
gène ou finement ponctué de magnétite. 

Nous retrouvons donc dans cet ordre de cristallisation les caractéris- 
tiques que j’ai observées dans les laves de composition voisine de l’Etna et 
de la Réunion. J’insiste, en particulier, sur ce fait que, dans ces magmas 
basiques, la presque totalité des oxydes ferrugineux (titanomagnétite, etc.) 
a cristallisé pendant la période d’épanchement et surtout à la fin de 
celle-ci en même temps que le pyroxène. 

En terminant, il me reste à signaler, à la surface de quelques scories rubé- 
fiées et attaquées superficiellement, l’existence de petits cristaux de gypse 
et de sulfate d’alumine, indice de fumerolles sulfureuses. Le lavage de ces 
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échantillons par l’eau met, en outre, en évidence du chlorure de sodium, 
mais la proximité de la mer enlève toute portée à cette constatation. 
Quant aux laves anciennes rejetées par les explosions, elles appartien- 
nent soit à des basaltes francs, soit à des laäbradorites, qui doivent, à une 
haute cristallinité et à une grande richesse en feldspaths, une coloration 
d’un gris clair qui, sans le secours du microscope, pourrait conduire à 


les faire regarder comme beaucoup moins basiques qu’elles ne le sont en 
réalité. 


CORRESPONDANCE. 


M. le SECRÉTAIRE PERPÉTUEL signale, parmi les pièces imprimées de la 
Correspondance : 


Frirz Sarasin et Jean Roux. Nova Caledonia. Recherches scientifiques en 
Nouvelle-Calédonie et aux îles Loyalty. À : Zoologie, 1. I, 3° fascicule ; 
Mémoires de MM. Fren. V. Tneopazn, A. Porra et W. MicHarrsenx. 
(Présenté par M. Edmond Perrier.) 


ASTRONOMIE PHYSIQUE. — Calcul des lignes d'intensites égales dans la lumière 
zodiacale. Note 62) de MM. Kr. BIRKELAND et SKOLEM. 


Pourles deux premiers cas mentionnés dans notre Note précédente(p./64), 


à 5 : 5 À E T 
on aura, à un facteur insignifiant près, l'expression finale pour «entre o et -; 


di sine; — sine,  sing—cosæcosy (sine, + sine; — 25ine2) 
dy sin?y sind sin?} 


cosæ /I 1 2 
RE 
sind Vr, fe Ts 


en posant ; 
{= sin, À=simpy, 
tandis que 
— cos . . 
Sin Ey — PR, Ti 1 + pi — 2Pyu COS y COS y — cos a sin + sina cos cosf, 
LA 


ù 


8 est l’élongation à partir du Soleil et 


sin ® __ sing + sind 
cos @ "7. cos æ 


Pi — 9; P2— 


(!) Présentée dans la séance du 3 août 1914. 
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En effet on a pour x < : l'intégrale suivante : 


/ 


7h = frise sing + pcosæ dp + [ia pos do 


doy Lu 4 sin d r° À sin Y 15 
[4 Nue JA RCE fUE). 
: r$ sin d à sind e, rè . 7° 
by dp 
Pour trouver j —i Nous poserons 
Ou 


COS . 
Pause SIN €; 
Fe 


€ dp Me Sin €y — SinEy 
+ = —— COSÉEE EEE 
D sin? y J. sin? 7 
pe 


De plus nous avons 


Py Py 2 
is ETS REA. à eau 323 Dr ne TL (sine, — sine,), 
ru 


‘y sin + 
Pu 


donc 


car 
p de = r dr + cosy do. 


< ; ph d d, 
En substituant ces valeurs pour les intégrales Î< et [ET nous oble- 
de ARRET 
nons pour l'expression indiquée plus haut. 


7 . 
Pour des valeurs de « > æ la formule devient par contre 


di - ‘sind — sing + cosæcosy (sine, — sine) cosa/1 l 
do sind sin? sind FR) 2 
où | 
sing — sin 
0 et D —— 
Li fe cos a 
Or, dans ce cas nous avons à 


di Fr sind — sing + p cosæ dp 
do PORC À ATOS 


sind 10 
. . 2 
__ sinÿ — sin ( dp cosa [°° p do 
= |) L+- 
sin W do de sin Ÿ 
1 
sind — sino siné— sine, cosæ[ 1 1 cos 
= ë AT Hi pe ) 
sin d sin?y sin d ne sin? y 


__ sinŸ — sin® + cosa cosy sine, — sine, ae (ee I ) 


= sin d -sin?y F sin d Le: 
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Dans le troisième cas la formule devient 


di I Li ga D lt ir _) 
| MIS — Sins COS cos 
do) sin? sin? 4 : &. sin?d a Ë 
cos? a ; 1+ Sing, COSE; 
rs na RSR EIRE 1 
sin TES 1 + SIN£, COSE; 
où 
Æ COS œ COS y — sin 
cosæ sin 
et D 
sin @ + sind 
P1—= 0; Pa — = 


cos æ 
Les di T 
pour & € ;’ tandis que pour « > e 
sing— sind 


— 0 et — 
Pi Pa cos 


Dans ce cas on a l’intégrale suivante : 


di Pr sin?d—(p cosa — sino)? dp _ [°° dp 1 pe (pcos a — sin)? d 
Là sin?d 73 : 73 | sin?ÿ ra Fi 
En posant 
Cor SP th CP 
ñ 
on trouve 


LE E: €: CA 
cos &œ — sin de À 

se g ET gp — cos! « Î +ocf sine de + (81) f cos de 
2 5, COS€ x l 


€ En 


J + Siné, COSE, 


: — 2É(COSE, — COSE;) 
1 + SiNE; COSE» 


= Cos2% LE nat. 
+ (£2-— 1) (sin 8 — sines) | 


; : sed 4 di 
d’où résulte l’expression indiqué Le. 
P quée pour 


ASTRONOMIE. — Éclipse de Soleil du 20-21 août 1914. 
Note de M. B. Jexnowsry, présentée par M. Appell. 


J'ai observé cette éclipse, qui était partielle à Paris, à l'Observatoire de 
Montsouris (longitude — 0"9" 20,7, latitude + 48°49' 18”) avec un théo- 
dolite Gautier (ouverture de l'objectif 36°", grossissement 30 fois) et un 
chronomètre T.-S. Delépine n° 1764, dont la correction a été prise par 
les signaux horaires de la Tour Eiffel. 
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498 “ACADÉMIE DES SCIENCES. 
M. Claude a également observé avec un théodolite grossissant 36 fois. 
Voici les résultats-obtenus par les deux observateurs : 


Premier 
contact, 
\ ; à h rm s 
M Jékho ty... agegmgor | Temps moyen de Greenwich 


Malgré les nuages qui de temps en temps couvraient le Soleil, j'ai pu, 
quand le ciel s'éclaireissait, remarquer quan particularités intéres- 
santes. 


Avant le commencement de l'éclipse et aussitôt après le premier contact, la partie 
de la Lune qui venait couvrir le Soleil paraissait un peu plus claire que l’autre 
partie. 

Une grande et belle che: d’une forme assez régulière, était visible sur le disque 
du Soleil. 

Malheureusement, les nuages couvrant le Soleil de plus en plus ne n'ont pas permis 
de suivre Lecce de la tache. J'ai pu noter seulement le contact extérieur du 
disque lunaire avec la pénombre de la tache, qui a eu lieu à 23*29"/42$, temps moyen 
de Greenwich, et remarquer que le disque ose était plus sombre 1e le noyau de 
la tache. 

J'ai constaté également la diminution de la lumière du jour au moment de la plus 
grande phase. 


RADIOGRAPHIE. — Du remplacement des plaques photographiques par le 
papier au gélatinobromure en radiographie. Note de M. Cu. Vaizranr, 
présentée par M. J. Carpentier. 


J’ai l'honneur de présenter à l’Académie quelques négatifs TAHOE 
phiques obtenus directement sur papier au gélatino (force Éantssl 

Cette Communication a pour but d'appeler l'attention de tous les opéra- 
teurs radiographes sur la grande économie et les FAURE Ni on peut 
tirer de ce nouveau procédé très rapide. 

Les papiers gélatino (force carte) pèsent trente fois moins lourd que 
les plaques photographiques, coûtent wrois fois moins cher el ne sont pas 
fragiles. l 

Chaque fois que, dans un examen, il n'y a pas besoin d’un tirage positif 
(épreuve) impossible à obtenir par contact à cause de l'opacité du carton 
support, on aura tout intérêt à exécuter directement la radiographie sur 
papier au gélatino. 12 aol 
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Les temps de pose sont moins rapides qu'avec les plaques photographi- 
ques, il est donc nécessaire d’ employer un écran renforçateur ; les épreuves 
présentées ont été obtenues : 


MAD pieds AND PATIO En 4 secondes 
POTAGE. MS PAUIAN EL Moi » 6 » 
Coude, cou de pied.,,,,....... » 8  » 
ARE SOC ER PNR DT CSSS » 10 » 
Épaule, SORON -  .. ., DR » 
Guisse..:..... DS ts et » 95 » 
HG OU DASSINE ES. Ann. 5 » 30 » 


Al 


avec une bobine de 25 d’étincelle et interrupteur à turbine de 
Ducretet. La bobine fonctionne depuis 1897 à Mie Lariboisière; 1l 
passe 12 ampères au primaire. F 

La finesse des documents ADend surtout de l’écran renforçateur 
employé. 

Le bain de développement ayant donné les meilleurs résultats est le 
suivant : 


RAS test à 0 010 Xe HU Love Die ete EN ee SRIO0O 
pulfite de soude éristallisé A... 60 
Carbonate de potasse......... CR. 60 
VARIE Lea ee « Pt 15 
Bromure de potassium.................. I 


MÉTÉOROLOGIE. — Représentation nomographique de la direction moyenne 
du vent. Note (‘) de M. Juzxen Loïser, présentée par M.J. Violle. 


J'ai eu l'honneur d’exposer dans une récente Communication la cons- 
truction d’un nomogramme représentatif de la formule de Lambert 


-8191 r etoë 2: W—E 
(1) £ ADS NT TS 


qui donne la direction moyenne du vent. 

J'ai montré que ce nomogramme (en supposant les composantes N, E, 
S, W de la fréquence du vent rapportées à Autt directions) était du type à 
deux échelles binaires parallèles avec une échelle rectiligne oblique. 

Je désirerais aujourd’hui revenir sur ce Sujet pour indiquer comment, 


(1) Présentée dans la séance du 31 août 1914. 
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par l'emploi des nomogrammes à points alignés de M. d’ Ocagne, qui se 
sont montrés si particulièrement efficaces der les applications les plus 
diverses, on peut traduire graphiquement, de façon très simple, la 
formule (1), dans le cas plus complexe où la direction du vent est évaluée 
suivant seze rhumbs au lieu de Auit. 

Si l’on appelle 7, nne, ne, .… les fréquences du vent correspondant aux 
directions nord, nord-nord-est, nord-est, ..., les composantes principales 
N,E,S, W suivant les directions cardinales, ont pour expression : 


N = n+(nne + nnw)o,924 + (ne + nw)0 ,707 + (ere + wnw)o,383, 
E — e+(ene + ese )0,924 + (ne + se )0,707 + (nne + sse. )0,383, 
= s+(sse + ssw)0,924 + (se + sw)0,707 +( ese + wsw)0,383, 
W=wæ—+ (œne + wsw)0,924 + (næ + sw)0,707 + (nnw + ssw 0,383, 


ü 


Posons 
m—e—f, WRnW + WSW — ene — 6se — fr, nW + sw—ne—se— fs, 
nnw + ss — nne — sse — f, ; 
n—s—=f;,, ñnne + nnw — sse — 55w — f,, ne + nw — se — sw — f;, 
ene + wnw — wsw = f;, 
avec 


Pi= fi + fa X 0,924, Qu = Qi fa X 0,707, Pa Pa + fi, X 0,383; 
H=fi+fix 0,9%, h=h+fixo,707,  dir=di+ fx 0,383. 
La formule (1) devient ainsi 
(2) | tango = -< En 
3 


Ecrivons encore 
Ps Hu, Vs — uv, 


u étant un module arbitraire, puis introduisons ces valeurs dans la ile 
tion (2). Celle-ci prend la forme 


(3) LOI FAFRRERPIEE OS 


Elle représente, en coordonnées parallèles, un point dont les coordonnées 
cartésiennes sont définies par 


pirtangoars 


ee 
tango +1” Y ‘ 


et l'échelle qui lui correspond est projective de celle de la fonction tango, 
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ce qui permet sa construction immédiate lorsqu'on en a marqué trois points, 

Le nomogramme de l'équation (1) apparaît dès lors constitué par 
six échelles binaires accolées à deux systèmes d’axes rectangulaires, corres- 
pondant respectivement aux fonctions »;, 2; ® et Vi, ds, V:, avec une 
échelle rectiligne oblique déterminant la fonction tango. | 

Le mode d'emploi de ce nomogramme se réduit à ceci : Déterminer 
successivement les points ©,, ®,, o,, puis 4,4, 4, enfin l’alignemento, (.. 
La cote du point d’intersection de cet alignement avec l'échelle oblique de 
la fonction tango donne la valeur cherchée. 

Au lieu d’utiliser une succession d’échelles binaires, on peut aussi pro- 
céder par alignements multiples, ainsi que M. d'Ocagne en à fait la 
remarque (‘). 

Une relation de la forme 


(4) Bite h Bat &it3T0 
peut être considérée comme le résultat de l'élimination des variables auxi- 
liaires z, et 3, entre Les équations 
8i+82+%—0, 
(5) 3 — L3+ 3 — 0, 
| Z3 FRy+ 3 —0O. 

L’addition de ces égalités, après avoir multiplié la seconde par — 1, 
donne, en effet, l'équation (4). 

1. alors la première, par exemple, des relations (5). Posons 

U — M8 P — Haba 


uw, et 4, étant des RAR à quelconques adoptés respectivement pour les 
échelles des fonctions £, et g, le long des axes u et ». 
Tirant de là g, et g, Re les porter dans l’équation 


S1+T£E2T71—0; 
on a pour le système de la fonction z, 
Pau + Hi —— Hiba7i 


et, pour les coordonnées cartésiennes de l’échelle correspondante, 


RS Pr y=— Pets 
Lai + br”? | Pi+ be 


Gi Calcul graphique et nomographique, 2° édit., p. 308. 
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en désignant par à la distance du support de cette échelle à la charnière. 

Le nomogramme rentre donc dans le type canonique des équations pou- 

vant être réprésentées au moyen de trois échelles rectilignes parallèles. 

La deuxième et la troisième des équations (b) répondent à des nomo- 
grammes analogues. On pourra juxtaposer deux nomogrammes partiels en 
adoptant, pour les variables auxiliaires 3, et z, qu’ils ont en commun, la 
même échelle dont il suffira de conserver le support ou de le graduer de 
façon arbitraire pour le repérage. 

Deux séries de nomogrammes consécutifs correspondant, l’une au numé- 
rateur, l’autre au dénominateur de l’équation (2), fourniront par aligne- 
ments successifs les fonctions +, et d.. 

Reste à obtenir tang ©. Pour cela, posons 


CE CE Us, D Lo 


u, et 4, étant toujours des modules arbitraires. On en déduit pour la fonc- 
tion tang © | 

pou tango + pr —=0o 
et, pour les coordonnées des points de l'échelle, 


Pa — Ho tang @ 


LE ÙŸ "+ , Y — 0. 
bath Lang 9 

La graduation n'offre aucune difficulté. 

Le nomogramme correspondant rentre dans le type canonique des 
équations représentables au moyen de trois échelles dont deux sont paral- 
lèles. 

Le mode d’emploi du nomogramme représentatif de l'équation (2) est 
alors le suivant : On réalise l'alignement f, f,, puis on le fait pivoter 
autour du point où il rencontre le support z, jusqu’à ce qu’il passe par le 
point /,. Il vient couper le support z; en un point autour duquel on le fait 
pivoter de façon à le faire passer par le point /,. La cote de son point d'in- 
tersection avec le support z, donne la valeur »,. On obtient Ÿ, par une 
opération analogue. L’alignement simple +, Ÿ, donne ensuite tang ©. 


À 15 heures trois quarts, l'Académie se forme en Comité secret.’ 


La séance est levée à 16 heures et quart. 
ATEE 
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Page 450, ligne 23, au lieu de Note de M. E. Maurié, Lire Note de M. Éwiie Maurix. 


(Séance du-7 septembre 1914.) 


Note de M. Fournier, Résistance d’un fluide à la translation horizontale 
d’un corps fuselé, suivant son axe de figure : 


Page 486, au numérateur du second membre de la formule (5), au lieu de 
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